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de eerl,g ai ourols r r i ne _

an'Ip e arjnu tidroif op ou ,etil besit tri t l BlaneéE o

parlantBaptiste se rapprochait du'peuit tertre, et d quan eusarrang mon
habit sur un tas de mousse et de feuilles,sèches, je l'aidai à se débarrassér de.son
fardeau, et.nous déposames doucement la paralytique sur le.siège qui lui a'vait été
préparé. Batsetéoulantl ìnejlis:úi ptatiuij bras, en en-
tortilla les pieds de la vieille qui nous sourit à tous deux, et qui, de s langue
embalaséeh b'Ibtiala syllabe, unique hherprte depuis deux ;an dè t- tes
ses pensées. L'accent, du reste, remplaçables paroles, et' es pluselles phrases
n'auraient 'pu mieux exprimei un~e joyeuse reconnaissanc que son d~ddéedéT
pr9onrco avecýardeur, . 'tv .

- Eh bin t! i n iaintenanti' comment tvous "sentez:vous,:lai bonne-mère? 'lui
* dis-je.

Elle répéta plusieu'rffqoiq um petit mr imn elt sacea~dé tout-à-fait~ ppr
batifiloànài un regard bi'enveillaVfëedu'x s-éi.i fré un, autre à?noiNdül
de ses mains décharnéesqui:obéissait.encore quelque uàsa volonté, se retour
nänt,"'öpoàiiusieih iiidia'tin l taui -commençaita e äiiŠë då les 'vW
peurs de la vallée, et tM:disu'eèllpbrefécaipa unesorte de se-.
ennité s syllabe habit'uelle, sjsyeux se levèrent lentement'vers lecel,

Elle pense aufsoldt;dit~B ÍN.' C n etq tifatour4diu quelle régiment
arrive à Rueil; lamèrepoursivit- antavoi: (n.o;queapaure :vie
fût sourde mais par cette disposition machinale qui nous porte à crier plus fort en
parlant à l'étfanger qüi'ne ïa'ui-ai fréé ñênii'n'ote ärngüey >; félut peut-étre pa
compter sur'läi avant demain Ça ne marche pas commeça veut, lemilitairé

La vieille sbpira; et Baliste corntina à causer, parliat de sac récolte de la
saison passéeet de'espoirde celle-ci.dena méagère: elle lui avait ticoté
une bonne paire de bas de laine p o~ur préserver ses jambes de la rosée.;de son
enfan unefutée ! qü aiilâitdéjà u nièaádoimñë une, vraiefemmne, 1t lui
allait venir. la relever-de garde et teir cornpagni:à lq çh'trevieillèîdés'que la
lessiveserait étendû'e:,k Fa1lait bien profterdi beau tenps; ilne venait pasitdui.
les jours4,.Poùrvtj ue'ieetite co nine é our accourir plusvitendallat pas
oublierde-lui rapporter sa bintte! carson champ de pommes de terre, l, tout

Bienique deitenps,à autrej'eussefJourni dur air. ditraitlas réplique.l at bre
ve Baptiste, na pensée!était loin'id'e s épinière'de.sónkniénagedeL de: son
èhamp., Tandis que la nère éronique demeurait inrnobile à mes cotk les yeux
éonstaminent attachét surlei'ou rEnt deJ 'ldïranää6 'rote pleinement éclairé du
soleil à cette heure, je repassais n:ma mérnoire le pe1que je savais de Phistoire
de sa vie.

Jé me souvenais dtùe montriit i i portant avant le, jour
onilajthses oifËS sés-fruits, au inaiché de 'Versailles, et rapportant- dea-lgies

qù'elle(vendait. dun le.pays., "Je-l'avaisavue 'alors gouimanderrgejement s.a gra
de jùiüéntblanche& unefriande -bte, oime' elle:disaitqi;se retournait à -la,,âl-
robée,s térdant s bouche jusqu'àl'épaule pour attrapper.iñinepetite ipaitde;
charge de carottes, de salade.et'de navets. 'Je me.rappelais que l'honnête:femmq
avait seule élevéníùe1'amille equWe enfats, car son mari, un:ivrogne; l'ayait
abandonnée après avoir mangé ou plutôtbu tout ce qu'elle possédait Elle ava
mehé âimvieide-travail ét dp privations, et janaisason visage ne.seétaitnotrv à
moi que serein ou riant. Les paroles que je lui avais entendu prononcer p i
et;quine'revenaieét maintenqnt enmémoire ,'.étaientî Pour,' la plipart emprein-
tes "d'une'irésignatión! douce et-gie.'. Un jou'rg, passaritpar une ,u roieavese
devant:la fen'êtr où djis assIs.telleriemttrempéej.a-lg -gngesJ tout
cameletp qu'elle avai peie à, avaneer, elle répondii enm ouriant à mW:


